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dans les conditions où se trouvait Notre-Seigneur,
grand et fort, mais épuisé par les supplices qu'il
avait endurés, par la longueur de la voie doulou.
reuse dont on connait au inojus ls deux extrémiuh

et qui devait être de quinize cmts à deux mille pie .,
et par la diflicult' du clmin dans un sol montueux.

Si nous con:id'rons la charge de deux centi
livres indiquée par les savants comme un maximu.,
on peut, pour Notre-Seiginur horriblement fatiguéce
dont les cruels bourreaux épuisaient encore les f>rees,
la réduire aux trois-quarts, soit environ cent ein.
quante livres. Or, la Croix devait trainer à terre : ce
long bois n'aurait pu rester en équilibre sur l'épaule
et la diminution de poids qui en résultait peut
être évaluée à citnqualite ou à soixante livres. Nwim
sommes donc conduits, en additionnant ces deux
poids, à supposer à la Croix un t'tal. d'euvi-on dez
cents livres. Il ekt facile maintenant d'en déduire le
volume, en divisant ce poids par la densité du boli
de pin qui est de 0,56 (1) ; et l'on trouvera que ce
volume est de 0me, 1786, ou cent 'soixante-dix-huit
millions de millimètres cubes (2).

(1) Le pin d'Eco:c.
(2) Pour réduire ces meures iétriques, à nos mesures au Can-l', il

suffira de retenir qu'en iesre d v !uig;ueur, u & jiue u vaut très j.j rai-'
nativen-îf vingt-cwl millimètres.
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